
't

PkjLAISS'NT CiAQUE SiINE
le, MARDI et le .VENDREDI.

Aboiecnent pour l'anme,
(frais de put non campr). £ 0 01 £tigîtUX

-'P LIT1QUES, COMMF.

Lea Lettres, Réclamaions, Crre--i
pondances, etc., doivent i e adesséeel
au Rédicteuu-en-Chef, frano d
Port,

RCIA[X ET LITTEEIAIRES.

i.

~(~TR~L~L, MA~DZ 8 OOTOB~
- ____________________ -'a.

E?.Z 1850. No. 1 r

F R AN C E'.«

CONCILES PROVINCIA UX.

Lettre Pastornle edert'euu ix coneniec loeISois.qe i

u/, Clergé et rua' P'idcèles rde la Province
Ecclésiatiquie de Reims.

Il nous tardait, Nos 'rès Ciers Frères, dé-
panîcheri dianus votre coiIr toute la joie touut le
nôtre ai été rempli, depiuis q ui'il nous ua été
doné de nious réunir en concile et de conifé-
rer ensmuble sur vos intarts s pirituels. Ces
assemblées éilscopales, que le Concil u le
Trente preseit d'îîune manière formelle, et
que l'Eglise réclam it avec instance; où los
pasteuirs des âmes combinent leurs effbrts pour
conserver intact le dôt he a foi iet ssuurer
la fidèle observance les préceptes évangéli-
quies,liuir veiller au maintien de la tdiscipline,
Iour exirper les vices et réformer les abus;
ces assemblées si itiles, si nécessaires; lai

iFrance, îleîuis longtem ps, ne les connaissait
Pwus; cette province, eu particulier, n'en avait
pas joui depms plus d dJeux siècles; et, à tun
moment uatt u, nous les avons vues, pla.
une permssini toute spéciale ie Dieut, se ru-
tabhir, etc........

Les Pères du Concile rappelenit ici qu'ils se réunirient
a Soissons au inois d'octobie de 'inede 1ennru ice,et qu 'ay-
unt réglé d'un comuuintiiecord, plusieuis questiois iiii-

portantes, et les ayaiti souiises u Pàxamen et au juge-
ient lu Saqint-Sil, ai iiue te Iu-escri nit t's sainuts
caions,les décisions di Concile Provi ci. tavaient dué ap
prouées. Ils exhortent, et conuséquience, les Fidèles à
les recevoir avec respect et docilité, paice qu'is ne saîu-
iraientu recevoir l'ene'r, tant qu'ils restent uuiis au corps
de t'gle', invariabeientiacliés à soni Chef visible.
Et ils développent cette propisition de a ianii.e sui-

Gardieie de la doctrine cie Jésuis-Christ,
1 ghser eut effet, met touute sa vigilance à la
conserver ume et intacte ; elle mne souffre lias
qu' il vienne jamais s'y gliser rien de cont r .
re à la parole de eILu. L doctrine que je
vous donne, nous dit-elle, n'est pas de moi,
mais de celi qui m'a, envoyée. Elle n'u
rien de nouveau n:c'est, la doctrine ancienne,
telle quec e lai reçue dls le commencement.
Les écrits île tous les docteurs qui oui
déeoppîîé la parole upostolique depuis l'origi.
ne jusqu'a téniPru -i.. ,Ul

P" e :omn1mie ade VasIes nrchive. où sont
conîsiguuées h's preuves el soi nseigneieit t
imimuable; c'est coiie unîe série lon inter-
rompue de tnémiis <lpii attestenit la perpétuité
et l'intégrité de sa foi ienni'mi cherche-t-
i à enmer l'vraie dans le chwmp dut pre de
famile, à propager mani les chrétierns quel-
que doctrine iniouie jusque-là : en vertu.de
cette solichtrué qui niuit tousles Pasteurs dans
uin même sacerdoce, un même épiscopatl t1
cri d'alar e luonssé sur un point est aussilbt
répété île toutes parts et devient utn cri gêné-
rai de réprobation. On oppose anu novateurla
croyince anitiqute, la croyance universelle, la
majesté tIes Pères, le téîmoignîa geu unanime de
toutes les parties cde Eglise, parce que la v.-
-itbilc croyance est celle qui nous est tamus-
nse par les Pères ;c'est celle qui a été admi-

se dans tous les temps, dans tous les lieux, par
tous les fidèles. Quicounqiue voudrait: ensci-
guer autre chose et inodifier I Evanlgile que
Dous avons reçu, qtund ce seraittn ange venu
chu ciel, nous n'ihèsitcrionl]le pas à luiibrae aa-
thuuee"

Ce caractère d'antiquité et d'iiunivcralité
domie à I'enseignement de l'Eglise une
autorite bien respectable, sans dotit mis
cette autorité repose aussi sur des uses fi-
finimlent, plus certainues et pcus solides, c'est-
à-dire sur les promesses ditudivia Foilnda-

1
teur, qui, en stablîssunt son Eglse, a déclaré
qu'il la bâtissait suir une pierre od:utle
contre laquelle les portes de 'en fer lie právai-
drdient jamais, Allez disait-il à ses A pô-
tres en les qittant; allez, enseignez tou-
tes les nations ; haptisez-les au noni du Pe,
etdu Fils, et du Saint-hprit ; apprenez-leu·
à observer toutes le coe s tue je vous ai
prescrites. Voici que Je Suis avec Vous ýoq5s
les jours,jusqu'à la consornmation dcs siècles."
Et ailleurs:" Celui qui vous écoute mu'écutc,
celui qui vous nuéprise se épris." Le Sun-
veur a promis d'ètre avec ceux qu'il envoie,
non seulement quand ils baptireronî., pour at-
tacher ses grices à leur haptme, mais aussi
quand ils enseignerot, ponur préserver leur doc-
triue de toute erreur. Il a promis d'être avec
eux, non seulement à certaines époques, mais
lou ,les/our : non pas avec eux seuls, et pour
un temps, mais avec tous leurs successeurs,
jusqu'à /a conromnnation de( sièclee. Ainsi au-
jourd'ui encore, c'est écouter Jésus-Christ
que d'écouter ceux quel'glise a chargs de
parler Cin son nom ; aujourd'hu 'Eglise estnfaillible commne au preimier joUIr, puisque.
selon sa promesse, Jésus-Christ n'a pas ces.é
et ne cessera jamuis dètre a'-ec ele. Je
prierai mon Père, disait-il encqre dans [Ce ou-
tre occasion, et il vous enverra un consolateur
pour demeurer éternellement avec vous: ce
consolateur, c'est l'espt de vérité oui sera et
demeurera en vous c'est cet esrt q iv
instruira et vous rappellk-ra tout ze que je vous
ai dit."* Cest donc le u iMu e esprit de vérité
.qui s'exprime encom n aijourd'hui pr la bou-
che des Pasteurs, comme il s'exprMait at-
4uis par la bouche des A ptres, ··auistr'i doil
di, nmeu'rer éternellement avec I'glise, Elle
e peuit doue, e aucun d teu penseigner 'er

reur; autremient il fLitîd rait dlire que I Espri
de ve ité s'est retiré delle, que les portes de
'enf'er, c'est-à-die les fausses doctrines, ont

prévalu ; que les pronies ( de Jésus-Christ
sont restées sans effet: ce que l'o ne peut
avancer sans blasphème.

Et si lenseignement dl'Eglise est la voie
qui conduit le plus sûroen onlt à la connaissan-
ce de la vérité, ne pouuvos-nuis pas aiouter
que c'est en Mime temps la voie la plus coin-
mode à suivre" i LeSivlr c*lit I
a" t ummîs ise de1s potres.et des lvan-
gulit.es, dés ?astems et ics Docieurs, pour
travailler à ' édication du corps uystiq ne de
Jésus-Chist, juxsqu'à ce que. nous soyons Lous
Iarvenus à Pumt d'une mnime foi, à une nie-
me connaissance dm Fils DeJu, et que nous
uc soyons phus flottatîts comme des enîfants.
ne nous laissiit plus einporter à tout veut de
doctrine par lamihmlice des hommes et plar l'a-
dresse. qails out à nous, envelopper dans l'er-
reur." C'est à ce corps des pasteurs qu'a été
confié le soin lde diriger les fidèles cdans le
set ter le la vérité, le les maintenir dans
l'nité d foi; c'estlà le but de leur isitu-
tion ! il sufit de les éco.ter et de lesuivre
liour n'être pas exposé à s'égarer au milieu
des nombreux systèmes qui tendent à diviser
los csprits. Venez à nuous, dit un prétendu
sage ; chez nous se trouve la vérité. Nou, dit
nuu second, c'est nous qui possédons la vraie
doctrine du Christ; nous avonslc seCret dce l
rendi'e les liomnies noil leurs en m nôe temps
que plus heureux. Cdui-ci étale de brillan-
tas théories, cclui lå ses Suvres de bienfaisan-
ce ; l'un fait valoirlausténté de ses principes,
Plauitre latdouceu r le ca morale. Incertaini
irrésolu, le fidèle hésite un moment entre ces
dlifaére'.nts docteurs, saus savoir auqulcLil doit
donner la irféoience. Lais il regarde, il
écoute celui qui représente pE'.v L jue ;ses
doutes sont éclaircis ;.ccli qui lui parle est

pourlii ~um gidesûr îircerlu'ilest commiie
l'oranedc 'Eglise. qui uî e6troîuîpe jutrais.

Tout f qillib '
ticipe en quelque Soreài luhubi ité de I -
lise car ilestoi à son IiVècteî qui est luunv

Même encomamiion avec les autres Evé.
iteis,e et na. ricipal euueiîLtavecle Sou verain-

il occupe la p P icette
chiaire où I'errotm-[lie pcut juus~sasor

En vain le schismne et l'hérésie cherchet. à
séduire les âmes en se disant 1'liglise le Já-
sulý-Cîhrist :le vrai fidèle un s hbisse pas sur-
prendre. Au miliou de ces civers édifices de,
cois-tructio- plus oui moitis réctlte, et tois
bâtis par la niain des hommes, ils dsti uig ra
toouurs le véritablc, le seul u &'ait élev le
divin architecte. Aura-t-il boin d'ex:umîiier
les CI ifferentes doctrines, de constmater leur de-
gré de onformu-itCoui'opposition avec PE-
vangilol Non, ses lumières seraient piisieuirs
fois en défau Le Seigour lui a donné un
m oyen plus simle Q'il rg'rde la pierre
founaenitale, en se sou veinnt dû ces paroles

du Salliveuur : " Tu est Pierre ,et sur cette
pier-e je bâtirai ion Eglise. Làù est Pierre,
là est l'gise ; là, par conséquueit, est J . n-
Chr-ist, qui a nroinis d'étr-e ojours avec elle.
iouti société' li ue s'appuie s ir Pierre ne
repose pas sur Jésus-Christ. pirupfre, îtque
sa doctrime soit hlani e, que sob chef ait un
uucun célèbreqî ses atloptes soient nom>reux.
la érÉité nu st pas là. A touîtes les q uestions
qui li sont. fites, le ch rétioen répond avec
saint "Deérm D toutes le doctrinîes que
vis le anteZ , s est une qu'approuve
lEglise, c'est celle-là rue j'idopte ; de tous
les génies doit vouis ue citez les noms. s'l eii
est uqui soit uni au siège de ?ie'e 'est à
celii-là que je e î'associo. C'est à 10 gise r>-

am îe tqu je nm 'attache d 'ue manière ins--
parable ; nr je suis que elui qui mage l'a-
gneau hors de cette maison est nu profane ;je
is que ccl qui i e demeure pis dans cet te

a'che doit périr un temps du déI ge. Il n'est
donc pas besoin de Inmières exuaordinaires,
d'études spéciabs, de rechercies pénibles,
cl'exameu a profi pour Iéciivrir les vé-
rés de la foi: il suflit de s'onrao
glise, lui c< t, sui vantPpon .. L • ý'Y u qcue le lai-
tonn uer, au milicai îles ténébres, sous un ciel
obeur et sans étoites, tend néaimoiis direc-
tement vers son but, guidé qu'l Oest Par sa
bouussoe ; de u:me aussi, guidé par sun cu
que dlirige su Evêqu, etiji luiin-ôme est
ditigé par le chef de l'Egise,le fidèle va droi
à la vérit. å travers le dédale Les opinions Iui-
mai ies; et là oùïsa fible ison urait so -

hbré, l'Elise le fait voguer àilein es; voiles et
atrrver lheureusernent a rnivatge.

Les Evàqîies,laprès avoir alisi repiéetu lesavautruges
(le ýS'acîîctîeV 'i j'enîseigîne u en tit is(le-saiu inuis
respecitulpar son caractèrdaunt iqui té et tfi'rsalié
reposait en outuresur les p ironesses :utus ronnetesd'in-
raillibiité de hi partdu divin Fou t r, et rmenant te fi-
dèle à tjouii &mde aliger c schism6e oucttuiD 5set etc-
la j i l'a i-oieta uis e, dri Ichi swU t i de
la peure onda memata sur laqtile Jésos-Christ a vomt i

nseoisnu Egliseeti reèven comme suit les péi'ogaties
l Pe ®t du iu" lp-b agc rPost 0l.c e
Em faisnt ieposer sou Eglise surm'uîn fonde-

'ilent unique, le Sauveur n'a ls cii seulemient
cn vue ide la inainteir aus Pnuit Ide 1ai, il
voulu aussi la rendre stable à jsimis ;c'est
pour quoi il a nconiiîî'iiqué à la p'ir'e fondba-
mentale nîe telle solidité,'i uic it oites les puis-
sances, tous les effoUts de l'enfer ne pourrient.
prévaoir contre elle. Si le ondemoni s'é-
braide, l'éLitiCe ne peut q u s'écroufler. Mais,
en vertu de liciville p-omlesse, lis','fon-
due sur la chire apostuique, ressembo à cette
maison construite par le sage, aquelle bra-

UNE COURSE DE TAUREAUX
A-

L'Amnphithéâtre dle Sêville, le plusgmncd
d'Espagne, pourra bientôt contenir 20,000
siectateuirs ; il rappîellc, pou r la idisposiltion,
ceux de Ponmpéia, de Ponzzolcs et dc NîMies
avec cette différence que sa forume est eltié-
renient circulaire. C'est là que se porte avec
fureur la population dès qu'un combat a été
annoncé ; on se p 1ress, on s'étouffe pour trou-
ver place ; mais, une fois les jordins de pierre
garnis, le peuple devient souverain le l'arèn
et s'y fait obéir cin maître ; 'autorité elle-
même étudie ses plus bizrres caprices pour
les satisfaire. MalhPur à l'étranger dont le
langage, le vêtoent, la tenue, frappe un de
oisifs qui coure:ît partout après le bruit! En ui
cn-mil le motsd'ordre est donnîé: uno imouien-
se clameur s'élèvecornimîeî la timpte, régu-
liredans sa sponutan cité, effrayante par son
énergie, menaçante et absolue dans son Ian -
gage.: il faut que ces ,gants disparaissent, que

.cette cravate soit changée, que ces lunettes
rentrent clains le r,!tu i. La victime voudrait
en vain résister, montrcr la dignité. du droit
et l'imassibilitê cdu courgo ; si elle . nc ,s
conforme pas aux injonct.ions les t.yrans de; la
rue, la gendarmeric viencdra la prier ms'é-

loigner parce qu'on in répond pas nles excès à la d utatiol provinmciale i t-raversant aIus-
où se Porterait u'e avuigle coldre.. Moyeu- si Iur-ne. Les tor'udors sont à piel, muiis
nap cette satisfctio, P'oraug s'apaise, lor- seulement d'unuî m,îanuteui écarlate ; les pici-
cire se rétablit, le jeu va commencer, l dors, au' Conitrair-c,se tiennent à cheval et soit

A droite do 'aimphitléât, s'euvr subite- rmés chd'uilance, Clhacun e iiet n place,
mont ille porte a large battaints :,uni algmtacil -c'est- à-dire uîq tous ces liommniiies s'éclicloun-
à cheval, elv'plp dais un iample manteaiutnent le long les barières. Tout à cou tp i.la
de cérnioiîie et a tôle couverte d'îîune tougne porte s'ouver, et le superbe -oi de la Tète, le
élégante, s'avaiceuîau miliend quuatre ci- taureaux s'élance, majestueux ct terruible ; il
ciers chu cirq tue à picd, tracverse l'airanc, dansîs est reçu par les acclamaitions de i hotu le. Son
toute son étcndue et s'arrête au î pied do lt preiier muuveet est nu regar:ld'étonne-
loge des princes s'ils sonLt .présolts, du api- emont qu'il promène avec rapidhité autour de
tainîe-génral s'ils sont abscuts ; il se décou- liut ; le secouid, de courir tète tbaisséc suur le
vre avec respect, ses ofliciers umIetteit Lunl ge- prmqi ca mi qu'il rencotre. La lutte est
nuuix eut teire, il dem«nditi leha permission d'ou-',c ngîtg . darcel dl toutes parcs,-il a lbeau
vrir le combat. Ceutionîcmit est d'Iune s oi- omsuivrc le Plus hardi île ses ad versatires,
nité très-graile, c'est.le beau moîmenit par ex- i milanteau droutlé à temps devant ses yeux
cellence ; ceprespect pour l'autor-ité ublique, le distrait et le idéroute ; il se jette sur la ca-
ce concours innombrable, ces iilliers cie vi- vaulier voisin : un cou de lance le r-pousso.
sages tournés vers l mAloe centre dans tune Aous c'est le la fureur n il bonu dit, commutue unîî
attitudesilecu se, e manuet jamtis île chevreui, coturt conunc iii. insons, ou bien
fra'ppr Iétranger-. 1our sin d consente- s'ar-nêit il fait voler la pousire au-dessus
nnt, le président dc jeux jtte la clef des d'sa tête et se bat les flancs avc' dlpit,
tatureaux; oui le s'alne. do nîouveauî, et le cor-; 3ci 1, comubat cesse .o)ur,-faire lalco t'unu'e
tége s remet on marcîîîhe verîs Paîmun:rc extr'éumi-' 'avunuto botuchen-e. L'hîo.mme, atidé de la rai-
tt', où se trouventeofe'rmês les fiers aniiuaux so qui li 'cloulne u ava ,tage inapréciable
orinairementunoumbro d, huit. Penda dut sur le taureau, va déployer ttes ses ressour-
cc temps, île 'ouax personnages oit surgi, ces Iou ui)Isfer db la oolòre dc Pirnscible ani-
au son dl'une m h( ilitire, et, e fantàros .al; sil est poursuivie, il se réfuigiea derrièr'e
joyeuses: aibillé avec magnificene t bon ,uno afranchissable barriro, tandis que le. tiuut-
go0t, chacunans su couleur pr-féré, les fo- r'au n'a pas de rotraite; ils .s mettent, phis
ruýàdoi-s et'. les -picd os .vinnenu t heur 'tour' dI dlix contre li, Où est liai nobhclessc dl'unc
imloor humbeent la -faveur. clos pinces, toe , ttaqu ? , 0avo:ue qu1, ilg-r Penthou-

cilouenterrecetpeu à la main. Apr-s casmcespagnol,je ncacomprends pas. Ceci
'avoirobteniuîo, ilstendeunct les meistuu delvoir's n'est euur iqu e le prélude, Un coup de

trompette se fait.enîtenîdre, les baIderilleros
plartissent n a ès <i voir étourci le tae uretat
par qîueiles muauîinteuvres huibiles, ils saisissent

laroitemiieiit 10 nuolment pour le percer enire
les cornos dle dar-is acérsqui s'enfnc t e
fràmiissanit'da s sa' chtr ; un u intan il est
couvert, île saing; les acclamartions tieni inenut
de la frénésie. .Si prcs cela l'animal n'a pas
atteint le lp:aroxysmîe de li rage, d'autres dards
remphs il;c de pondre lui soi )tancés, éclatent
cdans ses plais héantes, le labuîouîrceit dalnrs tous
lesseins ;j temAnblais d'indignation ; lns An-
caloux n'ontt pas de plus' ,douîce volupté ; ils
expriment à cette vute unuce jouic aussi biruyante
que barbare. Miis déjà le tuuireui tin iese

plossédua pus ; il mut git, bondit, gratte la
torre ;ses cornes aignuistcs vitre danies cri.
tumilles, dains les côtes, clans le noitrail des
nuilhe.uretux chlevaiux qu'elles rnettenusen piuò-
ces;-il nî'i muporte, le picador se réléve, renian-
te suîr son cursier dtéchuiré doul on a bandói
les yenx et dont les ,enrail uls papitaniltes ba-
laient apns luii l'arèue ; an besoinî,onî couperta
ces entrailles, et la,-,cavié g'illes- renplis.
saient so-a lourôrò d'étopes, jusqn·a ceque
le pauvre serviteur, lotnt les longs services
sont inusi récompjîenisès, tombe ,éptiisé. sur Kl
sable et expire dui ns d'atroces douileuirs. Oui

imote insi vinugt, trete chevux par cour-
so. .espagnol, cnlo voyant tomber, 'uitira
pas Lui totuve nlit de comassiOn le plus
g-r inombrc rient et plaisantant... je ne P'u
mais jamis cru Si jO îe' l'avs vu, 'ec'est à
peitue 'si j'ai puI ln Cxoir mesyux eux-
umîes. Nos idées françiaise sontro g&nu-

reuses poîr adopter de telles iIages ; notre
i i iul écatermuit à ce spectacle ; ici il
fauît li retenir avec soit).

Quuequefois des jeux' gracieux se nélent à
ce corge: des lohomîmes, affronItakît' le péril,
preiit daIs leurs agressions es poses ls es
luis'u âtlutrales, jouent avec l'einemi qu'ils Ont
décui, sefeLe1t ra1iment'devant la
corne giai l'es aàfIleire, et recutihlent pouinr re-
compteuse les bravos iilnis d la' 'nntitude.
Il arrite à qulqus-uns îlepayer'l'a mliort
ce'utt uducacictuse agilité : on~ a'pplaudcit le taîî-
reau i 13ravio CI toro !' Bravo'! ille fois bra-
vo !" Lau vie d'un homme' 'st rion ; :equi
est essentiel, c'est que 'ce î,peuple' s'aiiuse...
Queluunsenq-t, grand Dieu !et que je com- -
prens biien le sunt' Pa 'Pie V excoiuiniant

,qui coique y assitait ! Il est vraiquce Gré..
gioire XIIT a levé la sentence Surfles reprosen-
tatiots de acou'r, se plaignnt que lspagne
est inguitvernable sans 'ses buches bien-ai-
mites,.'Ce specotaceIî'en est pas mîoinîs horri-
bîle . f)ags touite lutto il idoit yuaibir tutn vainu-'
q onut et un vanuu," la vauleur dîécidî'e 'ie nIde.- jiarties : ici le tureau, brave ou l .
che, ciuni'ou paisible, héro~s dii cirqîuîe'oni hon-
te dc îa race, est invariublement kdestin' à

uérir. A n second coup' ''îl thnmpctte, ua
hommeuîîu< ;rmé d'uine épée' est ilix piiéds des
pri nces:" Maduo, dit-il' à l'il'nIe in' f ó-
chuissatnt le genoux, perm-nîîttez 'rjuej'aile ton-
ner la m'1ort ail ionstre ;i Tje sucCombe,'je
mit réjouis de mourir sous les yeux le V. A
U... îol'r seirN ' à 'ses laisirN."'Nest-ce av
la p'e du Colisée : " Crv, riiuii.
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ve impunémienit la pluie, l'inondation, la tenli-
Pute, pce quelleest bâtiesur la pierre. L'é-
îablisserment d'une Eglise destiié ·à proptt-
gel, à défendcre, à perpétuer le royiaume de
Dion, devnit nécessairement excitér le cour-
roux in Cern ; le prince des ténèbres devait
s'ar,îier pbour ren verser un édifce qui s'élevait
coin nine forer esse rilot Ie, couitre s
puhimrnî'e " simoîî, Si'iMoP iltfleSigiieu,
Satan a 11ésir vous bribler tous cbuî igniiieu
<rible le trùmet enuais, moi j'ai pri pour toi,
aoin que la fbi ne néfaille poit. Je u tSuis
fait tol soutien, ton appui ; sois à ton ltir l'ap-
p)ni, le sont i >îlerte frres ; c'est en toi
qu'ls cdoi vent puiser ktferîiîetêquLeC ii tensde moi. Pourq uoi, dans cette circonstance, le
Sauve uine prie-t-il pas c or touts,tnus très
chers Frères ? Le danger n'était-il pas con-
mnîn à tous les optres , N'avaient-ils pas tous
également Lesoin de la protecti p tlio,
puiilqe Satan voulait les rbler tous IPour-
quoi le Saigueur prend-ilun soi !spcloîle
Pierre ? Pourquoi prie-t-il exclui vsem ta pur
le maiutien de sa foi;? Parce que u ourmant
tous qu'un seul corps, létat (les membres et
du corps entier était assuré, si le chef était
invincilole ; et elaciýi des u erahi-*s lie (levait
se croire ci sûreté qg1 'atitant qu'il serait uni à
ce chef,uoitre la foi duquel lenfer îeîeîtrien.
Jésus-Chridt a prié pou r le prince cie I'EIise,
et l'êffleacité d eette Priereia obteit polirlui
une foi constante, ufibranlble,canable dl'abr-
mir, non-seulemient les fidles, mais les allô-
tres les pasteurs lu troupeau, Pt de les eap e-
cher dtoe les victimes de Satan. Mainte-
nant, que la fbi soit menacée, ébranlée même
sur quelque point du gloe les fidèles ce ces
contrées n'ont rien à crainuire s'ils sappient
fortement sur celui pour lequel Jésus-Chist a
prié, s'ils se retranchent derrère ce siège
où la foi ne peut éprouver d atteinte QCin
'eli ni rassemble toutes se cohortes eoutre

PEglise ainsi coustitie ; platque 1 e di-
vin fondiîment sur lequel elle rpose ; qu'il
renverse le Po E, q e ra e e il,
quil 16'i'hde île nfrs e ile

Pierre n'en sonfrura"pas ain qîiie le rocheri m ii
ot, au nue d' un m er eni furreles vagues

se briser contre ses flancs et retomb ci en écu-
me, sns avoir .produit d'nutre effet que de le
purifer, ou ieut-être d'enlevur queues frag-
mntms déjà dé!achés et désunis. C'est pour-
quoi sa:uit J érôme disait : Il'Eglise, ouidée
sur la pierre, ne peut être ébranlée îiar la tem-
pètcni ren versée ar les vents ou les orages;"
anint Hilaire "Le caractère propre de lE-
glise, c'est de vaince roeoes les fois q 'el le
est attaquée ;"saint JenGhrysostôre PlE-
glise est pilus frte que le ciclpuisque h ciel
et li terr passeroit, tandis que les paroles
divines ne passeroni pas, et qu pa rmi ces Pa-
roles se trouvent celles-ci:i 'es Picere, et
sur cette p'.erre je bàtirai mon Eglise et les
portes de lenfer te prévaudront point contre
ehle.Si cette parole vous paraît suspecte,ajoute
le saint Docteur, croyez Liuîmoirns les faits."

Counilsez,.*os très chers Frères, le, aiia-
le die listore ; ch erchez dans queldliou lde
la terre le dépôt de la fi s'est conservé tonl-
jours intct : vous verrez que c'est dîa]ns les
églises qui se sont,teîînes le plus fetiement
uîics iaiSaint-Siégd j que si le schisme et
lhérésie sou trop souvent parvenus à ravir
quelques dépouilles, c'est paris ceux rii
nflect'int une sorte d'opposition à la Mère-
lglise,.ou tqui n'y tenaient que par des liens
simulée. Considérz le Saint-Sige lui-nnème,
vous le verrez, bien, que ýotuvcnt arrosé clu
samig de ses Pontifes, triomiiher tour-à-toir de

la fîîreurdes pursècuuîtiouis, des assauts dé lihé-.-
résie, îleh'invasioi des Barbares. des' entre-
prises de puissances tei7þorellesides éditiotL.
et des mouveients popuelaires s l rez

oiasolidó en queclinie sorte par ces différentes
agressiolus, vérifer, lans tits les ten-pîi cett
ji leuu .'uvern"ced iii i se liuruuite co1-
tre cett(,,Piei-re si'y brise, et celai Sur l eqiuek
elle tonili esterase.

Pi erre'n'est pas seulement nit) fond1leîtnent
'î,i o uiidoit soutenir I'Eglise de Jésus,

huist tin rompart inexpugnablequi doit li
défendre contre les atssauuts île l'enniîemni ; c'est
aussi unI pasteur à qui le Souverain Mali.reCoin fé toits ses pou voirs, afin qu'il pissa diri-
ger et pItre son trouîpeau, l'amener et 'intro-
uaire cais le céleste bercail. C'est pour elik
que li ont été rennîises les clefs It Iyaume
îles cetx, c'est. à dire kt, supréme autontcàé
la souveraine pue.suce ; c'est pour cola qui
[l i a éttdit .Il.ott ce que ti lieras sur.hl
t )re seraa lié clans le ciel, et tout ce que<ll,
¡liera sur la terre se-ra délié dans le ciel
c'est à lire : Tii excrocras la sotiveraime j*tcli-
Cauri-c' iu mie pourra Sc souistra-ire à tes 'ai-

em tout sera soumuis à ton pouvoir, l né-
Ie tes trrcrý, tes collègues dans l'Apostolut.

Et, piuri conflminatioi île cette prérogativc, le
soigneutr.apres a voir pr'oguié de so lupôt-ela confession de sou amotnr, comme il ava i
déjà p'roqué celle desa foi, l'établit Posteuirt
suprême le toutes ElPais ms
agneaux, luidchit il, lais ,ites brebis ;''(dI-
rige et gouvermc tout ion truoupeati les pc':
tits et les muièr'es, les peuîplo: et les rois, les fi-
CIles et les pasteuru-s. I.Ceux-ci, lit Bussuiel
pasteurs à léga l îles peuples, brebit. t'ê
rarîl (le pier-re, Vénèérecil utliile ru-eré8em-
tant, le ii, lvisible deJésus-
Chîist >Puis mes agneaux, pais unes bure-
bis : ces paroles signmiient, en d'autres termes

e tus veiti su r-fitterre pour réunir tous les
homiies damsI le cercle il'ulnle î îc même fui, danis
lesh cuid'unue méie cLiirité ; rguneNIes que
soe i ois qi les régissent, les mSurs qii
les distiguent les barrières qui les séuia-ent-

rd juetijesaYa nu>ns qu nue selte f-
nhîble¿queije euix réunir- dus le ciel, et h 1
quelle veris, imon1 représentant, vous tiendilr'oZ
lieu îldu-e, tait qu'elle huabitera ce muîonide,
séjour 'l sou péleriniage. Ce soUt mîîes cri-
rauis: jn vous es r-eormiumande preiîen
soin commes'ils étaient les vtres ; umîumurris-
soz-les ilu îainîl dLe la suaine doctiinoe ; dôiumev-
leur îles guides sûrs et fidèlesqui les diu-ig mt
dnilm es voies île lajuistice et dle lavei:tu, qup
les fInutteuit poii- lc ciel,' où jé s ts'
couvre-lese votre >rotectio1i paternelle
défen oleurs âies contre toute esp-,èce C'at-
taiue, aiiiek-!es commeje les aii ie. et, s'il
le flttmu soyez prêt à stîcrilieu- pouur oux votre
vie, couine j'ai nioiînòônlesacrifié lh flielin.
Que votre se c dilite ;uil ilemieniina s-
su vastegne l'cunivers; carpa'rt'ouit'ù ill a le
homes ]e veux trouver les enfants e j
devraui ivotr-e zèle et à vos sciins. ny1veti du
la grade charge pastrale, Pierre,i'ec to
ses libniliers, est deveuii le péue lâla fat itille
clirtieuie de là ce beaunoindo Pape, qui
Li est ,loimé aujoulldlici dans Iutes les ipar-
ties cdu ru<once, et qii n'a lias d'aufres signifi -
cation que celle de hé-e.

Eiltuius lociles d(li Pasteur des âmes, n1o1
très chers Frères, nous ainions àtodrlor nos
regards vers celui à u(lii Jésus-Cîiris nois a
coifis;etde môie lie dq s enufuits redisent
avec ue sorte de fiert- les' titres dcle ur pè-
re, la lortuic d ont il jouit',les ntrqnes le dis-
tilictioni qui le écor-ent, les ioieuit-s qui 'lii

t sont reiclts, Le tiîîiîe, aussi, nous redisons


